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M.  Decaisne  annonce  que  M.  Francois  Delessert  vient  de  recevoir

de  Chine  un  nouvel  envoi  de  tubercules  (1),  et  donne  lecture  deVex-

trait  suivantd'une  letlre  de  M.  Schwab,  qui  estparvenue  a  M.  Deles-

sert  a  Toccasion  de  eel  envoi  :
Shangai, 26 avril 1856.

Vous  me  demandez  pouiquoi  les  racines  de  Dioscorea  Batatas,  que
je  vous  ai  envoyees,  et  qui  sont  telles  qu'on  les  a  achetees  ici  au  raarche,
sont  coupees  dans  leur  longueur;  e'est  uniquement  parce  qu*il  est  plus
facile  de  les  mettre  en  paquets  et  de  les  transporter,  leur  longueur  etantde

plusieurs  pieds  quand  on  les  reeolte.  Pour  les  planter  on  les  coupe  par  mor-
ceaux  comrae  on  fait  pour  les  pommes  de  terre.  Apres  la  lecolte,  on  les
conserve  dans  les  rnaisons  pendant  Thiver,  et  au  printemps  on  les  plante
dans  un  bon  sol  bien  profond  ,  ainsi  que  cela  a  deja  ete  expliqu(^5  en  les
inettant  en  sillons,  dont  on  releve  ensuite  la  terre.

On  sfeme  aussi  les  graines;  on  met  a  chaque  plante,  lorsqu^elle  commence
a  pousser,  des  tuteurs  en  bambon  pour  soutenir  les  tiges.
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M.  Duchartre  presentea  la  Societe  une  brancbe  de  Vigne  qui  porte

un  rameau  soude  avec  elle  dans  une  partie  de  son  etendue.  II  fait  a
r

ce  sujet  la  communication  suivanle  :  ''
\

SUR  UNE  SOUDURE  DE  DEUX  RAMEAUX  DE  VIGNE;  par  M.  P.  DUCHARTBE.  ,

Le  rameau  monstrueux  que  j'ai  riionneur  de  mettre  sous  les  yeux  de  la
Societe,  a  ete  pris  sur  une  Yigne  cultivee  en  espalier  dans  un  jardin  de

Meudon.  II  presente  un  exemple  de  soudure,  qui  me  semble  m^riter  d'etre
signale.  I.e  sarment  dontil  formail  Textromite  vegetait  avec  vigueur.  I/entre-
noeud  immediatement  infcrieur  a  la  soudure  n'avait  rien  de  particulier,  et
sa  coupe  Iransversale  etait  regulierement  arrondie.  Le  noeud  a  partir
duquel  commence  a  se  monlrer  Tanomalie  ne  preseute,  sur  un  de  ses  grands
c6tes,  rien  qui  soil  digne  de  remarque;  mais,  sur  la  face  opposee,  il  se
montre  visiblement  partage  en  deux  renflemeuts  collateraux  et  a  peu  p»'es
egaux,  par  un  sillon  longitudinal  profond  qui  prend  uaissance  a  ce  niveau.
C'est  done  la  que  commence  la  soudure,  qui  devient  de  plus  en  plus  mani-
feste  a  mesure  qu'on  s  eleve  au-dessus  de  ce  point.  Le  noeud  porte  una
feuille  normale  qui  fait  facilement  reconnaitre,  dans  la  portion  superieure
du  sarment  que  la  continuation  du  sillon  ne  au  noeud  divise  de  plus  eii
plus  profondement  en  deux  moities  adjacentes,  un  rameau  axillaire  ^oude

sur  une  assez  grande  largeur  avec  Taxe  primaire  qui  lui  a  donne  naissaoce.
Le  sillon  longiiudinal  qui  distingue  les  deux  axes  ainsi  unis  est  profond  sur

une  face  ;  mais  sur  la  face  opposee  il  est  moins  distinct,  et  il  ne  commence
h

(1)  Voypz  le  Bulletin,  t.  II,  p.  741.
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meme  a  devenir  bien  apparent  que  clans  la  seconde  moitie  du  premier  meri-
thalle  nionstrueiix.  Une  particulai'ile  qui  me  semble  eurieuse,  c'est  que
Tentre-noeud  du  rameau  axillaii'e  etant  Ires  Ion*:  (16  centimetres)  a  contracte
adherence  avec  un  entre-noeud  entier  et  les  trois-quarts  d'un  second  ap-
partenant  a  Taxe  primaire.  Dans  cette  longue  soudure  il  a  etc  force  de
suivre  la  direction  de  cet  axe  qui  lui  a  donne  naissance  ,  de  telle  sorte  que
le  noeud  qui  termine  le  premier  merilhalle  de  celui-ci  lui  a  fait  faire  un
coude  tres  prononce.  II  se  separe  de  cet  axe  primaire  avant  d'atteindre  le  se-
cond  noeud,  Du  leste,  le  noeud  basilaire,  qui  a  ete  le  point  d'origine  de  ce
rameau  axiliaire  adherent,  a  donne  encore  naissance,  dans  Tangle  qui  existe
eutre  celui-ci  et  la  feuille-mere,  1"  a  un  second  rameau  qui  est  reste  libre  et
qui  n'a  pas  eu  encore  le  temps  de  prendre  un  grand  developpement;  2**  a
un  bourgeon  collateral  a  ce  petit  rameau  et  encore  non  ouvert.

Une  serie  de  coupes  transversales  monlre  que  la  soudure  des  deux  axes
a  ete  assez  complete  pour  faiiedisparaltre  les  zones  ligneuseet  corticaledans
toute  la  longueur  du  plan  d'union  ,  et  pour  meltre  ainsi  les  deux  moelles  en
parfaite  continuite.  La  masse  medullaire  commune  est  d'autant  plus  allongee
transversaleuK'nt  que  les  deux  axes  tendent  da  vantage  a  se  separer  en  s'eloi-
jnant  du  nceud  basilaire;  en  outre,  elle  est  echancree  de  plus  en  plus

profondement  a  mesure  que  les  deux  sillons  longitudinaux,  indices  de  la
soudure,  deviennent  plus  profonds.  Seulement  Tisthme  qui  rattache  les
deux  moelles  ainsi  reunies,  devient  necessairement  de  plus  en  plus  etroit  a
mesure  qu'on  s'eleve  vers  le  point  de  separation  des  deux  axes,  et  la  conti-
nuite  des  deux  moelles  disparait  a  un  centimetre  environ  au-dessous  de  ce
ni^me  point.

Une  autre  partieularite  que  je  crois  devoir  noter,  c'est  que  le  rameau
axiliaire  sonde  se  montre  visiblement  tordu  de  gauche  a  droite  dans  sa
portion  adherente.

Le  fait  que  je  viens  de  signaler  me  semble  remarquable  sous  plusieurs
rapports  :  1*^  parce  qu  il  offre  un  exemple  de  soudure  entre  un  axe  primaire
et  un  axe  secondaire  manifestement  ne  k  Tune  de  ses  aisselles  ;  2o  parce  que
cettc  soudure  a  reuni  des  merilhalles  Ires  differcnts  de  longueur,  celui  du
rameau  secondaire  depassant  de  6  centimetres  Tentre-noeud  a  la  base
duquel  il  a  pris  naissance;  3^  parce  que  la  soudure  s'est  faite.  dans  sa  por-
tion  superieure,  entre  deux  merilhalles  issus  de  deux  noeuds  entierement
differeuts,  et  dont  I  un  est  plus  eleve  que  Taulre  de  10  centimetres  ;  h^  parce
qu'un  meme  entre-))ceud  du  rameau  axiliaire  s'est  ainsi  sonde  avec  deux
entre-noeuds  successifs  de  Taxe  primaire;  5^  parce  que,  bien  qu'il  soil  evi-

dent  a  mesyeux  qu'il  y  a  eu  dans  ce  cas  soudure  de  deux  axes  d'oixlres
differents,  la  fusion  des  couches  constitutives  de  ces  axes,  on  du  moins
leur  continuite,  estdevenue  complete  presque  jusqu'au  niveau  oil  a  cesse  la
soudure.
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M.  J.  Gay  presente  un  echantillon  tnonstrueux  de  l)tdnthiis  baf-
batus,  qui  lui  a  ete  adresse  de  Bordeaux  par  M.  Durieu  de  Malsofl-

neuve.

M.  Moquin-Tandon  considere  cette  monstruosilecomme  unefascie
avec  torsion.

M.  l)uchartre  rappelle  qu'il  a  decrit  un  phenomene  analogue

observe  par  lui  sur  uu  pied  de  Galium  Moling  o.
M.  Reveil  fait  a  la  Societe  la  communication  suivante  :

PROCEDE DE CONSERVATION DES PLANTES AVEC LEUR FORME HABITUELLE ET L'

DE  LEURS  FLELRS,  par  Iflitl.  RGVEIL  et  BERJOT. ^i'

Depuis  longtemps  deja  on  a  songe  a  conserver  les  plantes  en  leur  Conser-
yant  leur  forme,  leur  port  habituel  et  tout  leur  eclat;  on  trouvedes  pro^
cedes  ties  anciennement  decrits.  Nous  allons  les  passer  rapidement  en  revu^

avantd'indiquer  celui  que  nous  proposons  et  qui  nousaconstamment  reussL
r"  r

En  1770,  M.  Quer,  Espagnol  de  nation,  presenta  a  racademie  de  Bologne
une  collection  de  plantes  dessechees  avec  soin  et  tres  elegantes;  mais  dans
le  procede  indique  on  detaehait  les  feuilles  et  les  rameaux  qu'on  faisait
secher  separeruent,  entre  des  feuilles  de  papier,  au  soleil  ou  dans  un  fotif
moder^ment  chauffe,  Les  fleurs  conservalent  leur  eclat  et  leur  fornae  si  la

dessiecation  etait  rapide  et  si  Ton  comprioiait  tres  pen  ;  puis  on  collait  au
moyen  de  la  gomme  les  feuilles  et  les  rameaux  sur  Taxe  principal.  On  com-
prend  que  ee  procede  devait  etre  long,  et  que  de  plus  il  etait  diJficiie  et
meme  impossible  de  rendreaux  feuilles  et  anx  rameaux  leur  position  natu-
relle.  M.  Monty,  qui  a  expose  ce  procede  dans  les  Observations  stir*l6pny^
sique  et  sur  rhistoire  naturelle,  1772,  page  623,  a  reconnu  que  la  temp^
ralure  du  corps  humain  etait  la  plus  convenable  pour  operer  cefte  dessieca-
tion  ;  c'est  par  ce  moyen  qu'il  parvinta  conserver  des  tulipes,  deSartemones,
des  renoncales,  etc.

Lecelebre  anatomiste  Ruysch  indique  dans  son  ouvrage  intitule  :  Premier
tresor,  divers  procedes  pour  la  conservation  des  matieres  afiimales,  dont

<iuelques-uns  peuvent  etre  appliques  aux  plantes.
Mais  c'est  surtout  a  M.  Monry  que  Ton  doit  les  recherches  leS  plus  inte-

ressantes.  Nous  les  consignons  ici  avec  d*autant  plus  de  plaisir  que  #es
observations sonr r»nm^lptpmpn^ fV^t^nrw^fh nvPM Iac r\t\fio^ •  nnns nc CO^fiSlra-

fM)S

riences  ;  si  nous  les  eusslons  conniis  11  y  a  quelques  mors,  nous  nous  serlons
epargne  beaucoup  de  peines  et  d'experiences.

M.  Monty  a  cherclic,  en  1772,  h  conserver  les  plantes  sans  leur  faire
subir  la  moindre  compression  ;  avant  lui  diverses  tentatives  avaietit  ^^
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